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Et ces malfaiteurs se séparèrent, n'ayant au-
cun soupçon que leur conve-rsation eût été sur-
prise par Kayette.

Ortik et Kirachef rentrèrent au campement,
quelques instants après elle, persuadés que per-
sonne ne s'était aperçu de leur absence.

Maintenant IÇayette connaissait le plan de ces
misérables. En nmême temps, elle venait d'ap-
prendre que M. Serge était le comte Narkine,
dont la vie était menacée comme celle de ses
compianons! L'incognito qui le couvrait allait
être dévoilé, s'il ne consentait à livrer une partie
(le sa fortune!

Kayette, terrifiée de ce qu'elle venait d'en-
tendre, fut quelques instants à se remettre. Ré-
solue à déjouer les manoeuvres d'Oitilc, elle cher-
cha comnment elle pourrait y parvenir. Quelle
nuit elle passa, en proie aux plus vives inquié-
tudles, se demandatit si ce n'était point un mau-
vais rêve qu'elle avait fait l...

Non ! c'était bien une réalité.
Et elle n'on put douter, quand, le lendemîainî

matin, Ortik, dit à M. (Jascabel :
"lVous savez que IÇirschef et moi, nous avions

l'intention de vous quitter de l'autre côté de l'Ou-
raI, afin de nous rendre à Riga Mais nous avons
réfléchi que mieux valait vous suivre jusqu'à
Perm, où nous prierons le gouverneur de prendre
des mesures pour notre rapatrienment... Voulez-
vous nous permettre de continuer le voyage avec
vous?...

-Avec plaisir, mes amis!1 répondit M. G'asca-
cabel. Lorsqu'on vient ensemble dle si loin, il
faut ne se séparer que le plus tard possible, et
encore est-ce toujiouri trop tôt!"

Xl'

VoYA<:E TER5NEN El QUI N'FST PAS FIlNI

Telle était l'abominable machination qui se pré-
parait contre le comte Narkine et la famille CJas-
cabel! Et cela au moment où, après tant de fa-
tigues, tant de périls, ce long voyage allait si hieu-
reusement se terminer ! Deux ou trois jours en-
core, la chaîne (le l'Oural serait franchie et la,
Belle-Roulotte n'aurait plus qu'à descendre pen-
dlant une centaine (le lieues vers le sud ouest
pour atteindlre Permn

On le sait, César Cascabel avait formé le projet
de séjourner quelque tempîs dlans cette ville, afin
que M. Serge eût toute facilité de se rendre au
château de %Valska, chaque nuit, et sans. courir

le risque d'être reconnu. Puis, suivant les cir-
constances, il resterait au chitecau paternel, ou il
suivrait ses compagnons jusqu'à Nijni..- peut-être
jîusqu'en France!

Ce matini-là, Jean, plus désesp-ré que jamais,
vint trouver la jeune Indienne, ut, lorsqu'il la vit
pille, défaite, les yr-ux rougis par l'insomnnie:

-QU''i-tu, Kayette ?... Dis-le-mnoi... je t'en
prie

-Je n'ai rien, Jean !

Et Jean n'insista plus.
En voyant ce pauvre garçon si nmalheur-eux,

Kayette avait été sur le point de tout lui <lire
Cela l'affligeait tant d'avoir- un secret potit- lui
Mais, le satchant si résolu, elle se (lisait qu'il nA
saurait pas se retenir, en préietico de Kirsif f et
d'Ortik. Il s'emporterait peut être !..- Or-, une
imprudence pouvait coûter lat vie au comte Na-
kine, et ICayette se tut.

D'ailleurs, après y avoir longuemîent réfléchi,
elle résolut (le faire cornnaître à M. Cascaliel ce
qu'elle vetnait d'apprendre. Mais il fallait qu'elle
pût se trouver seule avec lui, et, pendant lit tra-
versée de l'Oural, ce serait <lilicile, Par il impor-
tait que les deux Russes ne fusseili; point mis emi
défiance.

Du reste, il n'y avait pas de temps perdu, puis
que ces misérablt-s neldvaient rien tenter avant
l'arrivée de lit fam)il!e à Penin. Leurs soupçons
ne pouvaient être en éveil, tant que M. Cascabel
et les siens continueraient d'être pour eux ce
qu'ils avaient toujours été. Et même, lorsque M.
Serge eut appris qnt'Ortik et lCirschef avaient mia-
nife.té l'intention d*aller jusqu'à Perni, il ne leur
cacha point sa satisfaction.

A six heures du matin - 7 juillet -- lat Blle-
Roulotte se remit en route. Une heures après, on
rencontrait les prémniè-es sources (le lat Pe-tchora,
dont ce défilé porte le nom. Devenu au delii dle
la chaîne un des grands fleuves (le la Russie sep-
tentrionale, ce cours d'eau va se jeter dans la
mer Arctique.

Pendant cette journée, lKayette ne put trouver
l'occasion <le parler en secret à M. Citscîbcl.
D'ailleurs, ainsi qu'elle l'observa, il n'y avait plus
(le conversations à part entre les deux Russes,
plus d'absences suspectes aux heures dle halte.
Et pourquoi l'eussent ils fait, maintenant 'f Leurs
coimplices avaient certainemnî:t pris les devants,
et c'était au rendlez-vous de Prîu que se réunirait
toute la bande.

Après une nuit de repos, lat h"',lle-Iilottc, ar-
riva, vers midi, à l'extrémité du dléfilé de la Pet-
chora. La petite caravane avitt enfin franchi la
chaîne et nus le piedI en Europe.

Encore une centaine de lieues et Peritu comp-
terait -- une maison et une faLmille <le pîlus dants
ses nmurs ! " comme disait AI. (Jascatbel.

IOuf !... ajouta t-il. Une jolie trotte que ntous
avons faite là, nies amtis !... Eh bien ! n'avais-je
pias raison ?... T Iout chemnt mtène à toie ?... - Au
lieu <'arriver en Russie pîar un côté, nous suîmttmt's
arrivés par l'autre, tt qu'impiforte, 1îuîs 1 uo la
France n'est pas loin ! "

Il fut décidé que l'on s'y repos(rait.jus<1îi';tu
lendemain, afin d'y renouvîler certaines lorovi-
siens.

En même teimps, M. Serge et Jean purent se
procurer du plomb, de lat poudre, et renouveler
les mîunitions, qui leur faisaient comiplètemtent
défaut.

Et, lorsqu'ils furent de retour
Il Eni chasse, mon anti ! s'écria M. Serge-.
-Si vous le voultz," réponîdit J,-itî, plutôt pitr

devcir que par plaibir.
Nous accoîtîpagnez-voug. Ortic ! <letmtantd

Mi%. Serge.
-Volontiers, répondlit le matelot.
-Tâchez de teei rappîorter clu boit gibier, n-.

conmnanda Mine acbeetje i me ng; g e a vous
préparer un bon relias ! '

C'omîme il n'était que deux Iteures après-midi,
les chasseurs avaienît Il teîaîî le fouiller' les lîoi8
d'alentouir.

K. Serge, Jt, an et Ortik partiretnt donc, taît-
dis que K irselief i-t Clou Is'oocupatiteît dles soins à
doniner aux renines. Ces attimiaux furent biienitôt
installés sous les arbîres, 'laits un coin <le prairie',
où ils pouvaient brouter et rumtiner à leur atiser.

Pendant ce temps, Corneélia revenait vers lit

13' ot -Ii'o leb, où lat besognîe lie Mnquait pas,
disant:

I' AI lotis4, N n îoléoiîî
-Me voici, mère.

-A lîielst,:ttît, ittada tue Cascaliel
NIais c'était l'oi-casien q1 uo c-herchait l v't

dIo si tr-ouver seule aýc le cfi-f deî la fîitilli'l.
Ml iýo1.3eu r tisetite I 'f.dit-elIle, î'it allanmt vî'î5

lui.
-Matz petite caille

-e î'oudrai4 vous parler.
-ÎI le parl er ?. -

-secrètemtent.
-Secètemtent?
Puis, mtenita letment, il se (lit
Il (,)(le ite veut -elle, lita f etic teK ayî 't. .se-

rait-ce à Pr-opos <le mîonî pîaure J calt? 'f
'louis deux se dirigèrent vers la ga;luch- titi

zvoýly, lais-sant Coriîélia, ocetipée à la I"l:

IEh lbien, ia cliere fille, detîtatida, NI. - asca -
bel, que ite verux-tu, et pourquoi ce mystère?

-Mlosieur Cascabl, réponit K ayet te, voilat
trois jouri que je désire vous parler, sans, qlue
personne ne puisse nous enitetndre îti mnême s'en
apercevoir.

-C'est dfonce bien gra*,ve, ce' (lue ti as à mite
dit-e?

-Monsieur' Caisialel, je sais qlue M.- Ser-go
s'apîpel le le coitet N ar kin mi

- I [eii !... Le comite Nai'kiit !-. 't<eri;t NI
Cascabel. 'Tu stis5?..- Et commîuenit ats-tu appris
cela'? ...

-Par dles gens qui vous écoutaient, pend(ant
qlue vous causiez avec NI - Serge... l'autre soir...
-tu villa-e de iNloui

- Et-il possibîle 'f
-Et, coinm e à iiomi tonur, je Ilos ai ontveid us

s'entretenir <lu comte Nat-kirii vt de' vous, sais
qu'ils s'en <foutent...-

-Q)uels sont ces gensi?
-tiik et K irselief
-Quoi !... ils s tvent ?

-Oui, mnmsieur U'ascahel, et ils savenît auissi
que MN. Sriest u n cointdamntté poli tique, qutti
rentre en Russie pour y r-ovoir soit pète, le priuncu
Na-imie!

Mà. Cascabe!, st upéfait de ce qute KaYt-tc ve-
nait <le lui apprenîdre, restait là, les 'ra.4 li-IILiit],
lit bouche ouverte. Putis, -t f mèsi avoir réilécli

-Je regrette qu'On îk e't K iiaclief contiaissmt
ce secret! répondit-il. MIai.q, pisqueii le ha:saurd lo
leur a livré, ut suis sût' qut'ils nte le trahtironit pas!

-CJe n'est point Ile litsuril qui le-tr a fait co-t
naîit ct secret, (lit Karyî'ti t, et il le~t, traItiront

-Mlonsieur t'sah-lreprit k ay'tti', li tottt
Nark ici cou rt, les pilus gr'ands dlanrge'rs-

-Ortik e't l'i rs:hf sont deu xti:ftt'trs
q1 ui tLpp:rtetr:tiet, t l ltîîi katt-tof. Ce' sut
eux qu'i ont itt:Liue le cotei Nark mie suir la
fronttière alask ietute. Après s'ét t-e î',l:, 1 tsà
l'or t-C lare t ce Foiu r i,tss,'rt- tit SibIétu', ils olit t t
jetés su r le-s i les Lia klîlofl* où lionus les avi us ret t-
conitrés. C''o qu'ils veen 'nt tdut coubl ti' a 'rk ii'',
<lotit la vie t'st onî dttgî'r s'il îr',t rt-t-iîltm sttr le
territ oire rus, c'est, uite partit' <1î s-t fortuxini, '-t,
s'il îfut',ils lte dtioici-rotît !... A!iirs M. Se'rge'
est pt-tdît, et crois aunssi pi-rît, é r'' !_ -

''Ttndis q1 ue- M, t 'scîl,î'l, avtI'. !ëý 1) tr tet'ré-
vqélatioti, trlIo ltsilemtc'i, l\ yilt'' lui t'\ pliglîi:t

citîiîii'itlesli-îxtîttiinsavaL:itt tiiiij''rrs i'

citô' sî.s sec jI;elts. ( 'e 11w.ai hoi' t %,1  rai q~u'elle'
tut ieni-itendu la voix dt' K< Mrt'f. ainîte-
nlt, eIlt' se souvena;i. Y';ui.. sutr la fionièrter
dei l'AlItsk -, aLu lmoenît iliiil X sî'it'tt at-
taqliuaien't le' coiti' N;tt, k iî', ;m sî,r<li-
li'urs, lui' ci' fi. tilti Ittas,' r vîg, i itié~ 1 i'

Lt alor.l, l'îîîr dle ci--tiIriîr- ii t, f :iitt
u'ils ,tait.ia, cli:îrgqés 'fî vitli sur let c'-tti1 ii

tmenît, K aye'lt, f e, a vai t v u ''lt 'i'rai-î, tilt
htommeti qui ve'na;it dt' li t'i-Joîiri, 'lli' le's avait
suîvi-W, t-Il,- avait et-dtt*,' t titî v'ttr,-tî'-ii 'ittri' eux
et sept à fiuit dl' eu rafîiciî-îi îotîliî '1Tous
le's projieti d On ik 1<é i îîttl -tié. Apréýs;teiir
cotnduit la flI,-Rlîftà tra'vers i-' fi cLl
Pvtclttora, oùi il é1tait, cîrtiu di' renniiitretîi' out-
lire det, band i t, il avait tý. d"e lit nttc r, 'r NI.


